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La Comédie Française a programmé, au printemps et en été 
2002, une mise en scène par Mathias Langhoff de deux œuvres de 
Georg Büchner, homme de lettre mais aussi ichtyologue allemand 
(1813-1837). Son œuvre scientifique porte essentiellement sur 
l’anatomie du système nerveux du barbeau Barbus barbus, objet 
d’une thèse de doctorat présentée en 1836 à l’Université de Zurich 
(les recherches avaient été conduites en partie à Strasbourg). 
Büchner fut ensuite nommé professeur d’anatomie comparée à 
l’Université de Zurick mais il contracta le typhus, suite a-t-on dit à 
l’infection d’une blessure lors d’une dissection de poisson, et 
décéda quelques mois plus tard (rappelons que Cuvier est mort en 
1832 du choléra). Basé essentiellement sur des travaux de dissec¬ 
tion des nerfs cérébro-spinaux, le travail est très minutieux et 
remarquablement illustré. Il comporte des comparaisons avec 
d’autres gnathostomes et des observations faites sur l’homme ont 
été rapportées. La fonction des différents nerfs a aussi été discutée. 
Büchner se réfère aux auteurs de l’époque, dont Cuvier, Geoffroy 
Saint-Hilaire, Haller, Meckel, Muller, Serres, Weber. Les travaux et 
l’approche microscopique d’un élève de Muller, Théodor Schwann, 
né en 1810 et auteur de la théorie cellulaire publiée en 1839, n’ont 
pas été connus de Büchner, qui s’en est tenu à une approche anato¬ 
mique. 

Dans la dernière phrase de sa thèse, Büchner écrit “La nature 
est grande et riche, non parce qu’à chaque instant elle crée arbitrai¬ 
rement des organes nouveaux pour de nouvelles fonctions, mais 
parce qu’elle produit, selon le plan le plus simple, les formes les 
plus élevées et les plus pures”. Bien qu’il soit fait état de création 
d’organes nouveaux, Büchner semble se rattacher à l’idée de 
l’unité de plan d’Etienne Geoffroy Saint-Hilaire dont les princi¬ 
paux ouvrages ont été publiés avant 1835. Cette permanence de 
l’unité d’organisation a été acceptée et traduite en termes poétiques 
dans “Métamorphoses des Plantes” par Goethe (1749-1832) à qui 
Büchner était lié. D'après les commentaires de critiques littéraires, 
le travail de Büchner a fait l’objet d’éloges lors de sa soutenance. 
Mais il n’a pas eu un grand retentissement ensuite et n’est pas cité 
dans Ariens Kappers et al. (1967). Mort jeune et n’ayant publié 
qu'un seul article dans une revue pourtant diffusée (elle était reçue 
au Muséum), le scientifique n’a pu se faire connaître. 

Au contraire, l’œuvre littéraire de Büchner, un temps oubliée, 
réapparaît au premier plan. Au cours des dernières années, toutes 
ses pièces de théâtre ont été présentées en France. Cet intérêt tient 
sans doute à la modernité du discours et de l’écriture, et à la luci¬ 
dité féroce avec laquelle l’auteur dénonce les violences faites aux 


classes pauvres et l’oppression des intellectuels, au travers du 
microcosme du Grand Duché de Hesse. Büchner a écrit des textes 
subversifs, Lenz, le Messager Hessois et trois pièces de théâtre, La 
mort de Danton, Léonce et Léna, et Woyzeck. Cette dernière a été 
reprise par Alban Berg dans l’opéra Wozzeck, présenté à l’Opéra 
Bastille en 2001. Il n’y a pas de lien net entre l’œuvre scientifique 
et l’œuvre littéraire. Cependant Cacot (1997) constate que, dans 
Woyzeck, Büchner désavoue ironiquement la démarche d’expéri¬ 
mentation directe sur l’homme. A une époque où Liebig venait de 
réaliser à Giessen la première synthèse de l’urée, le personnage 
Woyzeck, comme d’autres soldats de la garde grand-ducale, est 
soumis à un régime à base de pois par un médecin cupide et délirant 
qui prétend étudier la production d’urée en régime végétarien. 
Büchner était en accord avec Muller (cité dans sa thèse) qui avait, 
dès 1824, recommandé la méthode fondée sur l’observation et mis 
en garde contre l’abus d’expériences hasardeuses en physiologie. 

Dans sa mise en scène de 2002, outre des citations de Woyzeck, 
Mathias Langhoff a associé ou, mieux, a imbriqué deux œuvres de 
Büchner, Lenz, cheminement vers la mort d’un révolutionnaire 
devenu schizophrène et Léonce et Léna, comédie féerique et déso¬ 
pilante, caricature du système politique de la société allemande de 
l’époque. La pièce est introduite par la “déclamation” d’extraits de 
sa soutenance de thèse par Büchner touché par la maladie, qu’ac¬ 
compagne la projection de scènes de dissection de poisson filmées 
au Muséum. 
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A noter que Ludwig Büchner (1824-1899), frère de Georg, philo¬ 
sophe et auteur d’un ouvrage Darwinisme et Socialisme (1894) a 
été un partisan en Allemagne de l’idée néo-lamarkiène de solida¬ 
rité dans la lutte pour l’existence. 
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